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André de Coulon

1890—1985

Le 24 septembre 1935 est mort à Lausanne, à la suite d'une brève
maladie qui l'a emporté à l'âge de 45 ans, André de Coulon, chef du
Service des recherches expérimentales au Centre anticancéreux romand.
Les cancérologues ont accompagné de leurs regrets et de leur estime
la disparition de celui qu'ils considéraient comme un éminent spécialiste
du cancer expérimental, et auquel de longues années de recherches
fructueuses semblaient encore promises ; ses collègues et ses amis ont
ressenti douloureusement la perte prématurée qu'a subie leur affection
unanime.

André de Coulon, né le 10 avril 1890 à Neuchâtel, fit ses études
dans cette ville, et y passa une licence de chimie en 1913; puis il vint
au début de 1914 à Genève, pour entreprendre au laboratoire de
Botanique du Prof. Chodat, une thèse de doctorat sur la « Luminescence des

Pseudomonades» ; mais, retardée par la guerre commençante, la thèse
ne fût achevée et passée qu'en 1916, devant l'Université de Neuchâtel.

Après avoir effectué dans le Service de santé de l'armée suisse les

premières périodes de mobilisation, de Coulon vint à Paris prendre du
service volontaire, et s'engagea comme bactériologiste à l'Hôpital du
Panthéon, dans le service du Dr Tissier; il y resta jusqu'à la fin de

la guerre. La paix revenue, il suivit le Dr Tissier à l'Institut Pasteur,
et y séjourna quelques mois; puis il fut emmené à Strasbourg par le
Prof. Borrel, qui allait occuper la chaire de Bactériologie de la Faculté
de médecine. Il collabora ainsi pendant environ trois ans avec le Prof.
Borrel, dans des recherches d'ensemble portant principalement sur le
bacille tuberculeux; mais dès 1923, séduit par les problèmes que mettait
à ce moment à jour, dans un laboratoire voisin, la physico-chimie
biologique, il entreprit à l'Institut de Physique biologique, en collaboration
avec le Prof. Vlès, des recherches auxquelles il devait se consacrer
entièrement après 1924 : il s'organisait là les débuts d'un travail sur
la physico-chimie pathologique, appliquée particulièrement au cancer, et
dont le développement allait par la suite occuper toute son existence.

Mais de Coulon ne resta pas à Strasbourg; en 1924 l'occasion
s'offrit pour lui de retourner en Suisse, où le Prof. Bosselet l'appelait
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alors à la Fondation Aubert à Lausanne ; il essaya alors, en commun
avec le Prof. Rosselet, de susciter un mouvement d'opinion permettant
de jeter les bases d'un Centre anticancéreux romand, et, celui-ci enfin
créé, prit la direction de son laboratoire de recherches, à l'Hôpital
cantonal de Lausanne. Alors put s'amplifier d'une façon considérable,
en étroite liaison avec Strasbourg, la suite des recherches sur les
conditions physico-chimiques du cancer ; pour subvenir à celles-ci, de Coulon
mit sur pied un énorme élevage de souris, dépassant 10,000 animaux,
considérable instrument de travail qui donna du fond et de la souplesse
à toutes ses recherches. La collaboration avec Strasbourg s'organisait
régulièrement sur le mode d'une organisation de grande industrie, où
Strasbourg représentait le bureau d'études et le laboratoire d'essai,
tandis que Lausanne montait l'opération définitive en «vraie grandeur»,
mettant en jeu un nombre considérable de sujets.

Peu à peu la série des publications de ce que de Coulon appelait
en plaisantant «la raison sociale Vlès-de Coulon», attirait l'attention
sur le laboratoire de Lausanne, et de Coulon acquérait une situation
remarquée dans la Science internationale. En 1934 il était délégué de
la Suisse au Congrès international du cancer de Madrid. En 1935, il
représentait la Suisse dans l'Union internationale contre le cancer;
c'était maintenant un spécialiste reconnu du cancer expérimental, dont
l'opinion avait du poids dans les discussions internationales. En 1935
il était désigné, en collaboration avec le Prof. Vlès, comme rapporteur
pour le futur Congrès de Bruxelles de 1936 ; mais il ne devait pas
connaître l'élaboration de son propre rapport : les bases de celui-ci
à peine jetées, le 21 septembre 1935, de Coulon était subitement pris
d'une grave affection, qui l'emportait en trois jours.

Sous un abord un peu froid et timide, de Coulon était un
chercheur passionné, plein d'enthousiasme et d'espoir, mais en même temps
tenace et infatigable : dans des besognes souvent assujetissantes et
fastidieuses, il organisait méthodiquement son travail et abattait une besogne
énorme.1

Si l'on excepte ses recherches de début sur les Pseudomonasy et
celles sur la tuberculose (en collaboration avec le Prof. Borrel), la
presque totalité des travaux de de Coulon a porté sur le cancer
expérimental: on a de lui des mémoires ou des notes sur l'action de la
lumière vis-à-vis des tumeurs de la souris ; sur le pouvoir cancérigène
de l'arsenic et celui du goudron du vide ; sur le soi-disant cancer
provoqué par la tomate (avec Ugo), et aussi sur les statistiques urbaines
de cancer, contribution intéressante au problème des «Maisons à cancer».
Mais la recherche d'ensemble sur le cancer qui a fait le fond de l'existence

scientifique de de Coulon a été faite et publiée en collaboration
avec le Prof. Vlès ; elle représente le déroulement logique d'une recherche
qui a duré 14 ans, et dont les documents ne sont d'ailleurs pas encore
complètement dépouillés aujourd'hui : des mémoires portant la signature

1 Voir Notice sur A. de Coulon, Arch. Phys. biol. XIII, n° 1, p. 5—12, 1936.



— 408 —

de de Coulon paraîtront encore pendant plusieurs mois. Cet ensemble
de recherches s'est construit par paliers successifs, chacun engagé par
le précédent. A la suite de recherches faites à l'Institut de Physique
biologique sur les propriétés physico-chimiques du protoplasme de l'œuf
d'Oursin, les auteurs avaient jugé intéressant de voir ce que
deviendraient ces propriétés dans des états pathologiques. Ils avaient entrepris,

entre autres, de déterminer les points isoélectriques de purées de
muscles de souris, en comparant des animaux normaux et des animaux
soumis à des infections bactériennes expérimentales. A la grande
surprise des expérimentateurs, les points isoélectriques, que l'on eût du

supposer a priori, d'après les notions théoriques, des constantes
invariables des protides musculaires, montraient dans ces conditions des

décalages importants. L'on crut d'abord se trouver en présence d'un
phénomène banal d'immunologie. Or des animaux porteurs de tumeurs
montrèrent eux aussi des décalages : tenait-on là une preuve d'une
origine infectieuse du cancer? Devant cette possibilité, l'analyse du
processus fut entreprise alors systématiquement : des décalages analogues
des points isoélectriques furent successivement retrouvés dans toutes
sortes de circonstances disparates, les unes physiologiques (gravidité),
les autres expérimentales (injections de protides, abcès aseptiques, injections

de poudres inertes). On dépassait donc là un simple problème
d'immunologie bactérienne ; les faits, ouvrant des horizons nouveaux,
imposaient la notion d'un « terrain physico-chimique » général de l'organisme,

dans lequel les constantes de la constitution profonde de tissus
quelconques, comme les muscles ou le plasma sanguin, accusaient la
répercussion de perturbations en apparence localisées, abcès, tumeurs
greffées, fœtus, etc. ; bien plus, on pouvait maintenant définir ce terrain
par une sorte de cote numérique, au moyen des déplacements des points
isoélectriques. On était en présence d'un territoire à explorer d'une
physico-chimie pathologique.

Après l'analyse de ce phénomène, les auteurs eurent en mains des

procédés expérimentaux pour décaler en quelque sorte à volonté les
points isoélectriques du tissu musculaire d'un animal neuf. La recherche
s'orienta résolument vers le cas particulier des tumeurs : celles-ci
décalent les points isoélectriques musculaires, mais si l'animal auquel on
greffe une tumeur a déjà, à l'avance, ses points expérimentalement
décalés, soit dans le même sens, soit en sens inverse, que va devenir la
tumeur Comment le « terrain » va-t-il se répercuter sur la cancéri-
sation? Plusieurs années furent consacrées à explorer minutieusement
ce problème ; on sut successivement que l'on influence la pousse des

greffes, les inhibant ou les excitant suivant le sens qu'on donne au
décalage des points isoélectriques ; que la réceptivité, positive ou négative,

aux tumeurs, si on la cote au moyen d'un indice statistique, varie
grossièrement dans le sens des points isoélectriques; que l'action du

corps provoquant, avec le décalage, l'inhibition ou l'excitation, c'est-
à-dire le point de départ du phénomène, se ramène finalement à la lyse
locale en un point de l'organisme d'un stock de substances protéiques,
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susceptibles d'ailleurs être empruntées à l'organisme lui-même, et dont
les produits de dislocation, se déversant par échelons, s'en vont au loin
modifier ce terrain général de l'organisme. Finalement, l'analyse méthodique

de plus en plus serrée montra que dans cette lyse des protides
responsables de la marche de la cancérisation, les produits ultimes, les
acides aminés, se partagent en deux groupes, les uns excitant les

tumeurs, les autres les inhibant.
Cette longue recherche, qui nécessita l'étude de centaines de corps

et le sacrifice de milliers de souris, touchait donc le fond du problème
en suggérant des mécanismes fondamentaux de cancérisation, mais aussi
de thérapeutique anticancéreuse. Quittant alors les tumeurs greffées,
trop spéciales, les auteurs tentèrent de transposer les résultats acquis
avec elles dans d'autres processus plus complexes, et d'explorer les
possibilités d'une thérapeutique des tumeurs de goudron et des tumeurs
spontanées de la souris. Après les tâtonnements inévitables, restreints
d'ailleurs au minimum par des méthodes de travail systématisées, les
auteurs parvinrent au moyen de mélanges d'acides aminés inhibiteurs
à faire régresser (1930) 60 °/o de tumeurs de goudron (dont près de

la moitié disparaissaient complètement), puis, en s'aidant de techniques
accessoires (1933), 40% de tumeurs spontanées de la souris.

Entre temps, pour avancer, il avait fallu attaquer toutes sortes
de problèmes annexes : ainsi, afin d'expliquer pourquoi les acides aminés
inhibiteurs, qui existent normalement dans les protides usuels de l'alimentation,

se comportent cependant comme s'ils y rédisaient une carence et
ne manifestaient aucune action anticancéreuse, on avait été conduit à

envisager et à étudier un rôle particulier du tube digestif, et à supposer
dans l'animal cancéreux des perturbations de l'hydrolyse digestive, dérivant

d'un mécanisme diastaso-hormonal possible, mais qu'en tout cas on
pourrait corriger. Enfin des tentatives thérapeutiques étaient entreprises,
avec les mêmes principes, sur l'homme même, avec de premiers résultats
assez encourageants pour mériter au moins que les essais cliniques fussent
continués: ils sont d'ailleurs encore en cours.

La suite logique de ces recherches avait demandé 14 années et
40,000 souris. La mort prématurée de de Coulon arrêtait le dévidement
du rouleau à un moment où les diverses méthodes acquises auraient
permis de donner plus d'ampleur encore aux expériences.

A côté de cette série de travaux, une autre complètement
indépendante fut mise en train vers 1931. A ce moment, depuis quelques
années, l'Institut de Physique biologique montrait que la croissance de

plantes comme les Graminées n'est pas insensible aux conditions
électriques, et en particulier à la connexion avec le sol; on avait essayé,
à Strasbourg, sur des Géraniums, si le cancer des plantes ne subirait
pas lui aussi des répercussions. Il était tentant d'essayer sur l'animal;
aussi une part importante de l'élevage de Lausanne fut-elle organisée
pour étudier statistiquement l'apparition de cancers spontanés dans des

lots de souris dont les uns étaient isolés et les autres connectés à la
terre. Chose curieuse, la cancérisation se montra inégale dans les deux
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lots, d'une façon suffisante pour que l'on pût prendre les animaux du
lot le plus actif comme source de cancers spontanés dans les recherches
de thérapeutique expérimentale. Les diverses conditions régissant le
phénomène ont été soumises à une étude, qui est loin d'être terminée.

En face du travail énorme qu'a accompli de Coulon pendant les

vingt années remplies par sa trop courte existence scientifique, on ne
peut qu'être plein du regret profond qu'un sort brutal ait mis
prématurément fin à une carrière dont le déroulement s'annonçait comme
particulièrement brillant. Pour nous qui avons été de ses amis, et qui
l'avons connu autrement que par la sécheresse des publications, l'admiration

pour le savant va de front avec l'estime pour l'ami, et nous
avons double raison pour pleurer sa perte.

F. Vies.
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